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Le sujet comporte quatre dossiers indépendants. Toutes les questions sont indépendantes.

Consignes : 

· Les documents de cours, les documents de TD, les sujets d’examen antérieur, les calculatrices, les micro-ordinateurs portables, les tablettes, les téléphones mobiles, les montres connectées et les dictionnaires électroniques ne sont pas autorisés.

· Vos réponses seront toujours rédigées et justifiées.

· Vous signerez chaque copie utilisée.

· Vous veillerez à la présentation de la copie (lisibilité, orthographe, grammaire).

· Vous séparerez distinctement les différents dossiers.

· Vous n’utiliserez ni le stylo rouge, ni le crayon de papier.
Premier dossier
« Pour ses trente ans, Altrad boucle une année faste », extrait, Hubert Vialatte, Les Échos, mercredi 23 décembre 2015

Travail à faire :
1. Caractériser l’entreprise Altrad selon son activité, sa nationalité, son statut juridique, son effectif, son chiffre d’affaires, son résultat net et sa dynamique propre. [1,5 point]
2. Caractériser l’entreprise Altrad selon [2,5 points] :

a) Sa division des tâches et des activités,

b) Son aptitude à assurer la coordination des tâches et des activités,
c) Ses objectifs à court terme,

d) Son aptitude à obtenir l’adhésion des salariés aux valeurs portées par l’organisation.
3. Monsieur François Bernard est chargé d’affaires à l’agence Altrad de Dormans (Marne). Il perçoit un salaire mensuel de base de 3 600 euros pour un temps de travail forfaitaire de 35 heures hebdomadaires (soit 151,67 heures mensuelles). Il dispose du statut cadre mais ne bénéficie pas du régime des heures supplémentaires. Monsieur François Bernard dispose librement d’une voiture de fonction qui représente un avantage en nature évalué à 400 euros par mois. Monsieur Bernard bénéficie de la couverture mutuelle négociée par l’entreprise Altrad au profit de l’ensemble de ses salariés travaillant en France. Il cotise au taux de 2,2 % sur la totalité de son salaire brut. Monsieur Bernard a perçu en décembre 2015 une prime d’objectif de 2 000 euros. Vous disposez en annexe 1 d’un tableau des cotisations sociales salariales en vigueur en décembre 2015.
Compléter le bulletin de salaire de Monsieur Bernard au titre du mois de décembre 2015 (annexe 4 à compléter et à restituer avec la copie). [2,5 points]
Deuxième dossier

« Comment Ikea optimise sa production en France », Marine Protais, L’Usine Nouvelle n° 3422, jeudi 7 mai 2015
Travail à faire :

1. Préciser la démarche de contrôle qualité au sein de l’usine Ikea Industry de Lure. [1 point]
2. Préciser la démarche de qualité totale au sein de l’usine Ikea Industry de Lure. [2,5 points]
3. Sur quelle dimension de la qualité – au sens de la typologie de David Garvin – met particulièrement l’accent Ikea Industry sur le site de Lure ? [1 point]
Troisième dossier

« Effleurer le décor pour obtenir une commande », Jean-François Prévaud, Industrie et Technologies n° 983, décembre 2015
Travail à faire : Préciser le contenu de la fiche projet rédigé par Faurecia Systèmes Intérieurs dans le cadre de la phase d’initialisation du projet DecoControl. Vous vous attacherez plus particulièrement à caractériser les points suivants [4 points] :

· Finalité du projet
· Besoins à satisfaire

· Nom du chef de projet
· Nom du commanditaire qui engage le projet
· Contraintes externes

· Contraintes internes

· Limites technologiques et commerciales
Quatrième dossier

Le groupe B&B Hotels est une chaîne d’hôtels française créée en 1990, dont le principal actionnaire est aujourd’hui le fonds d’investissement américain Carlyle. Le groupe B&B Hotels est aujourd’hui le numéro trois de l’hôtellerie économique en France, derrière les groupes AccorHotels et Louvre Hotels. Il a réalisé un chiffre d’affaires de 320 millions d’euros en 2014. Le siège social du groupe B&B Hotels se situe à Brest (Finistère). Le groupe B&B Hotels a construit son essor autour de son concept « Éconochic » qui se traduit notamment par le souci de la literie et du petit déjeuner ainsi que par l’accès au wifi gratuit, sans pour autant faire flamber le prix de la nuitée. Depuis 2010, le groupe B&B Hotels se déploie aussi à l’international. Il est notamment présent en Allemagne, en Italie, au Maroc, en Pologne, au Portugal… En 2014, le groupe B&B Hotels comptait 333 hôtels, dont 232 en France.
Travail à faire : À l’aide des annexes 2 et 3, présenter le modèle conceptuel des données relatif à l’extrait du système d’information du groupe B&B Hotels. [5 points]
Pour ses trente ans, Altrad boucle une année faste

Extrait, Hubert Vialatte, Les Échos, mercredi 23 décembre 2015

Ce mercredi 23 décembre, au Palais des congrès de La Grande-Motte (Hérault), Mohed Altrad, président-fondateur du groupe éponyme basé à Montpellier (Hérault), clôture une année faste devant 300 cadres de l’entreprise conviés avec faste, à l’occasion de la publication des résultats annuels de l’exercice 2014-2015
. L’acquisition en mars dernier, pour 270 millions d’euros, du groupe néerlandais Hertel, a permis au groupe Altrad de doubler de taille. Lauréat en juin dernier du prix de l’Entrepreneur mondial décerné par EY
, plus grande fortune professionnelle de la région Languedoc-Roussillon dans le classement publié en juin dernier par le magazine Challenges, celui qui est aussi depuis mai 2011, président depuis mai 2011 du club de rugby de Montpellier-Hérault – où il rencontre cependant moins de succès –, pourra marquer cette année 2015 d’une pierre blanche, d’autant plus que se fêtent les trente ans d’existence de son entreprise, spécialisée dans la location et la vente d’échafaudages et de matériels de BTP, ainsi que dans les services (solutions d’accès, d’isolation, de protection anticorrosion, maintenance d’installations portuaires…) aux entreprises industrielles.

Le groupe Altrad affiche, pour l’exercice clos fin août, un chiffre d’affaires de 1,573 milliard d’euros, soit le double de celui de l’exercice précédent. Quant au résultat net, il s’élève à 83 millions d’euros (versus 49 millions d’euros au 31 août 2014). Le groupe Altrad emploie désormais 16 722 salariés dans une centaine de pays. Fait marquant, l’activité services aux entreprises industrielles est pour la première fois prédominante, et pèse désormais 65 % du chiffre d’affaires total. La vente et la location d’échafaudages pèsent 22 %, et celles de matériels pour le bâtiment et les collectivités constituent le reste. 

Le profil du groupe a en effet été sensiblement modifié du fait du rachat du groupe Hertel. Altrad réalise désormais 57 % de son chiffre d’affaires dans la zone euro, 32 % au Royaume-Uni et 11 % dans les pays émergents (notamment en Australie, Chine, Singapour, Thaïlande…). Malgré cette opération de croissance externe
, le ratio endettement net sur capitaux propres est resté quasiment stable, à 0,70 contre 0,69 en 2014. Car l’une des obsessions de Mohed Altrad est de « maîtriser le ratio d’endettement, pour garantir une indépendance financière [de son entreprise, Ndr] à laquelle je tiens beaucoup », explique le dirigeant français né à Racca (Syrie) en 1948 ou 1951 – les sources divergent sur ce point –, qui n’oubliera « jamais » ses premières et âpres négociations avec des banques françaises, lorsque « l’on m’a plusieurs fois refusé un prêt de 50 000 francs
 ». 

[…]

L’entrepreneur s’est fait aussi essayiste en racontant dans un livre qui sera publié l’an prochain, intitulé « 1985-2015, éclosion d’un groupe mondial », l’histoire d’Altrad où il explore aussi la « psychologie du bâtisseur ». « En acquérant Meyfran, une entreprise en difficulté basée à Florensac (Hérault), je ne nourrissais pas l’idée de fonder un groupe à dimension internationale. Je souhaitais avant tout la redresser », raconte-t-il. Et, au fil des acquisitions, « une évidence s’est imposée. Il ne s’agissait pas de multiplier les acquisitions mais surtout de veiller à leur cohérence ». L’acquisition de la société allemande Plettac en 2004 a marqué le début de l’internationalisation du groupe, propulsé d’un coup au rang de leader européen de l’échafaudage. 

Pour 2016, Mohed Altrad procédera au recrutement de plusieurs directeurs généraux afin de piloter les différentes filiales. Il table sur un chiffre d’affaires « proche des deux milliards d’euros ». Et il entend poursuivre sa stratégie de croissance externe. Le groupe ciblera des sociétés « en Europe, dans les services, mais de plus petite taille que le groupe Hertel », indique Mohed Altrad, qui dit être en passe de conclure de nouvelles acquisitions. 

Comment Ikea optimise sa production en France

Marine Protais, L’Usine Nouvelle n° 3422, jeudi 7 mai 2015

Le développement durable est sur toutes les lèvres. Les entreprises sont de plus en plus nombreuses à se soucier de l’environnement. C’est le cas d’Ikea. Depuis de nombreuses années, le groupe suédois
 veille particulièrement à ce que le développement durable soit au cœur de son activité. Il donne une seconde vie aux meubles destinés à la benne. Comment ? En les transformant sous forme de panneaux de particules. En mélangeant bois frais, bois recyclé et sciure.

Parmi les 44 unités industrielles exploitées par Ikea Industry dans le monde, une seule est basée en France. C’est à Lure (Haute-Saône), au pied de la forêt vosgienne, qu’elle se trouve. Pourquoi dans une petite commune de 8 000 habitants ? « Elle se situe à l’épicentre des magasins Ikea français et allemands, les deux plus gros marchés européens de notre entreprise, avec quelque 80 magasins au total », insiste Katia Simon, responsable communication d’Ikea France. Dans l’usine luronne, ce sont 55 % de bois recyclé qui entrent dans la composition des panneaux de particules destinés aux caissons des armoires de chambres à coucher de la gamme Pax, « notre best-seller avec 2,5 millions de caissons pour le marché européen » assure Katia Simon, et aux plans de travail des cuisines de la gamme Method. Soit une production annuelle de 500 000 m3 de panneaux, assurée par 180 salariés.
Alors que tous autres sites d’Ikea Industry s’engagent à utiliser au minimum 20 % de bois recyclé dans la fabrication des panneaux, celui de Lure se révèle donc un bien meilleur élève. Un bénéfice pour l’environnement mais aussi pour l’entreprise. « D’ici à 2020, nous nous sommes fixés pour objectif 100 % de bois recyclé », explique Aurélien Masson, directeur adjoint du site luron.

Depuis 2010 que flotte le pavillon suédois sur ce site qui appartenait au groupe Isoroy
, quelque 25 millions d’euros ont été investis pour optimiser les processus de production et de protection de l’environnement. Tout au long de la chaîne de production, de la réception du bois jusqu’au chargement des panneaux dans les camions, les défauts éventuels sont traqués. Des échantillons de panneaux choisis aléatoirement sont vérifiés, tout comme la traçabilité des matières premières dont ils sont issus. Des contrôles sont également effectués à chaque changement de production de panneaux (11 gammes différentes au total), et au minimum, toutes les deux heures. « Outre l’humidité, et la granulométrie, des spécifications techniques comme la traction, la résistance à la flexion, ou encore la résistance au gonflement sont régulièrement testées dans notre laboratoire interne à l’usine », précise Aurélien Masson. 

Parmi les 25 millions d’euros d’investissement, 5 l’ont été dans une nouvelle ligne de traitement du bois recyclé. Elle permet d’éliminer tous les résidus indésirables, tels que les plastiques, les métaux ferreux et non-ferreux, les cailloux et le sable. « La poussière résiduelle issue des différents traitements du bois recyclé, est utilisée comme combustible pour la chaudière biomasse
, qui alimente un séchoir – un imposant cylindre rotatif qui chauffe à 120 degrés, – permettant de déshumidifier les copeaux de bois », détaille Aurélien Masson. « Après traitement, le coût du bois recyclé est plus de 15 % moins cher que le bois frais, ce qui limite non seulement le prélèvement sur les forêts, mais également le coût de production, et donc le prix de vente du produit final en magasin. Aucun de nos déchets n’est enfoui. Soit nous les réutilisons, soit ils sont traités par des filières spécialisées ».
Technologie et innovation sont au cœur de l’usine luronne. Une ligne de production « BoBoard » permet à Ikea Industry de réduire la densité des panneaux jusqu’à 15 % par rapport à des panneaux classiques. Ikea a déposé un brevet pour cette technologie. Le site de Lure est l’un des quatre sites d’Ikea Industry – les trois autres sont situés en Lituanie, Slovaquie et Suède –, à fabriquer des panneaux de particules à densité variable dits BoBoard. « Le BoBoard est un panneau alternant des zones à haute densité pour accueillir les charnières, visseries et supports pour étagères, et à basse densité pour les parties sans tension », explique Gérald Ragon, responsable de la ligne de production automatisée dédiée à ce type de panneaux. « En utilisant moins de bois, les panneaux sont plus légers et contribuent ainsi à diminuer le nombre de rotations des camions sortants », ajoute encore Aurélien Masson.
Toujours dans un souci environnemental, la proximité des approvisionnements est privilégiée. 90 % des 200 fournisseurs de bois se situent à moins de 100 kilomètres de l’usine, et la moitié du bois acheté provient du département de la Haute-Saône. Quant aux sous-traitants qui assemblent les panneaux fabriqués à Lure, ils seraient situés non loin de la frontière allemande. « Seraient », car Ikea ne souhaite communiquer ni leur nom ni leur localisation exacte.
Effleurer le décor pour obtenir une commande

Jean-François Prévaud, Industrie et Technologies n° 983, décembre 2015

Les designers automobiles ont souvent des idées simples qui compliquent la tâche des ingénieurs chargés de leur donner corps. Ainsi, chez l’équipementier automobile français Faurecia, cherche-t-on à transformer toutes les pièces de l’habillage intérieur d’un véhicule en commandes au service du conducteur ou des passagers, renvoyant les traditionnels boutons à la préhistoire de l’automobile. Il suffirait ainsi par exemple d’effleurer une zone de la planche de bord pour faire varier le volume sonore de la radio, modifier la climatisation ou encore changer l’ambiance lumineuse de l’habitacle.

« Un tel projet était déjà en cours de réflexion pour les pièces en matière plastique lorsque je suis arrivé, mais on m’a demandé fin 2014, d’aller plus loin en apportant ces fonctionnalités aux matériaux actuellement en vogue dans les décors automobiles tels que l’aluminium, le bois ou le tissu de carbone », explique Omar Ben Abdelaziz, ingénieur diplômé de l’Université de Sousse (Tunisie) et titulaire d’un master en système mécatroniques obtenu à l’Université de Technologie de Compiègne (UTC), responsable projet au sein du département R&D de la division Systèmes Intérieurs du groupe Faurecia.

Une technologie de détection capacitive avait déjà été utilisée, mais elle ne pouvait s’adapter aux revêtements métalliques. De plus, il fallait pouvoir rétroéclairer les zones tactiles et donner une information en retour à l’utilisateur. « Nous avons alors envisagé plusieurs solutions, tant pour la détection que pour l’éclairage, ou le retour d’information. En tenant bien entendu compte des contraintes d’intégration, d’industrialisation et de coût propres au domaine automobile ». De fait, des technologies de détection infrarouge, résistive, capacitive et piézoélectrique ont été évaluées, tout comme des micromoteurs, des solénoïdes
 et des actionneurs piézoélectriques
 pour le retour d’effort.

Les actionneurs piézoélectriques se sont vite imposés car ils sont capables d’assurer à la fois les fonctions de détection et d’information. Faurecia, qui ne maîtrisait pas cette technologie, s’est alors mis en quête de partenaires pour l’aider à l’intégrer dans ses produits. Après de multiples études et essais, les ingénieurs de Faurecia ont créé une architecture produit qui permet de répondre aux attentes des designers.

Les modules de commande sont constitués d’une feuille de décor, microperforée pour le rétro-éclairage, correspondant à l’aspect que l’on souhaite offrir à l’utilisateur. Il peut s’agir d’aluminium ou de tout autre métal, de bois, de tissu de carbone, de plastique… L’épaisseur de cette feuille varie en fonction de la nature du matériau. Elle est par exemple de 0,3 à 0,4 millimètres dans le cas de l’aluminium. On surmoule au dos de cette feuille de décor une couche de polycarbonate de 1 à 1,5 millimètre qui sert de guide de lumière pour éclairer sélectivement les touches souhaitées. Puis on place les composants piézoélectriques qui sont soit imprimés sur un film souple, soit constitués de disques rigides superposés. « Chacune des fabrications présente des avantages et des inconvénients, le choix sera donc très dépendant de l’application envisagée », explique Omar Ben Abdelaziz. Enfin une plaque de matière plastique chargée en fibres de verre ferme le boîtier ainsi constitué, et sert à l’assemblage par clipage sur le composant que l’on souhaite équiper. Le tout mesure moins de 10 millimètres d’épaisseur et porte le nom de DecoControl.

Lors de l’utilisation, le très léger enfoncement de la touche, qui nécessite un effort de l’ordre de 2 newtons
, excite le composant piézoélectrique qui émet un signal électrique. Le système de commande renvoie à la touche un courant électrique qui génère une vibration, informant l’utilisateur de la prise en compte de son action.

« L’avantage de cette technologie de fabrication est d’être directement intégrable dans une pièce telle qu’une planche de bord. Il suffit de placer la feuille de décor au fond du moule, puis de surmouler localement le guide de lumière, les composants piézoélectriques et finalement la plaque de fermeture, avant d’injecter la matière plastique destinée à former la planche de bord moussée ». On peut ainsi envisager de doter une planche de bord de multiples zones de commande, en plus ou moins grand nombre en fonction du niveau d’équipements souhaités, et de les doter de décors variant suivant les niveaux de finition.

L’ensemble de cette technologie et de ses process de fabrication est actuellement en cours de validation industrielle et un démonstrateur
 a été présenté, lors du dernier salon automobile de Francfort, aux constructeurs automobiles qui ont montré un fort intérêt. Outre la nouveauté technologique, les designers y voient une liberté supplémentaire pour concevoir des habitacles toujours plus conviviaux. « Les retours que nous avons des constructeurs nous font espérer que nous allons commencer à travailler sur des projets de véhicules destinés à être commercialisés dans les douze prochains mois », conclut Omar Ben Abdelaziz.

ANNEXE 1

Tableau des cotisations sociales salariales en vigueur au 1er octobre 2015
Le plafond mensuel de la Sécurité Sociale en vigueur en 2015 est égal à 3 170 euros. Au-delà de ce plafond (ou de trois ou quatre fois ce plafond), les cotisations sociales cessent de s’appliquer.

Les cotisations salariales versées à l’URSSAF (Union pour le Recouvrement des cotisations de Sécurité Sociale et d’Allocations Familiales, structure créée en 1945) :

	
	Taux

	Cotisations
	Dans la limite du plafond de la Sécurité Sociale
	Sur la totalité du salaire

	Assurance maladie
	
	0,75 %

	Assurance vieillesse déplafonnée
	
	0,30 %

	Assurance vieillesse plafonnée
	6,85 %
	

	Contribution sociale généralisée (CSG) part déductible
	
	5,1 % (1)

	Contribution sociale généralisée (CSG) part non déductible
	
	2,4 % (1)

	Contribution au remboursement de la dette sociale (CRDS)
	
	0,5 % (1)


Les différentes cotisations sociales sont déductibles pour calculer le salaire net imposable.

Les contributions sont dites non déductibles (à l’exception de la part déductible de la CSG) pour calculer l’impôt sur le revenu. Elles ne sont donc pas déduites pour obtenir le salaire net imposable (qui sert de base de calcul à l’impôt annuel sur le revenu).
(1) La contribution sociale généralisée (CSG) et la contribution au remboursement de la dette sociale (CRDS) sont calculées sur la base du salaire brut diminué d’un abattement de 1,75 % dans la limite mensuelle de 152 160 euros en 2015.

Les cotisations versées à Pôle Emploi : 

	Base maximale
	Cotisation
	Taux

	B (2)
	Assurance chômage (y compris structure financière)
	2,40 %


(2) La base B est égale à quatre fois le plafond mensuel en vigueur de la Sécurité Sociale (soit 12 680 euros en 2015).

Les cotisations versées à l’APEC (Agence pour l’emploi des cadres) :

	Base maximale
	Cotisation
	Taux

	B (2)
	APEC (salariés ayant le statut cadre exclusivement)
	0,024 %


Les cotisations versées aux institutions de gestion des retraites complémentaires des salariés qui n’ont pas le statut de cadres :

	Base Maximale
	Cotisations
	Taux

	A (3)
	Retraite régime ARRCO tranche 1
	3,10 %

	A (3)
	AGFF tranche 1
	0,80 %

	C (4) – A (3)
	Retraite régime ARRCO tranche 2
	8,10 %

	C (4) – A (3)
	AGFF tranche 2
	0,90 %


L’ARRCO désigne l’Association des Régimes de Retraite Complémentaires (cette structure a été créée en 1961). En 2013, l’ARRCO comptait 18,1 millions de cotisants et 11,9 millions de pensionnés. L’ARRCO a versé 48 milliards d’euros d’allocations.

L’AGFF désigne l’Association pour la Gestion du Fonds de Financement (cette structure a été créée en avril 2001).

(3) La base A est égale au plafond mensuel en vigueur de la Sécurité Sociale, soit 3 170 euros en 2015.
(4) La base C est égale à trois fois le plafond mensuel en vigueur de la Sécurité Sociale, soit 9 510 euros en 2015.

Les cotisations versées aux institutions de gestion des retraites complémentaires des salariés qui ont le statut de cadres :

	Base maximale
	Cotisations
	Taux

	A (3)
	Retraite régime ARRCO tranche 1
	3,10 %

	A (3)
	AGFF tranche. 1
	0,80 %

	B (2) – A (3)
	Retraite régime AGIRC tranche 2
	7,80 %

	B (2) – A (3)
	AGFF tranche 2
	0,90 %

	D (5) – B (2)
	Retraite régime AGIRC tranche 3
	Répartition libre

	D (5)
	Contribution exceptionnelle temporaire (CET)
	0,13 %


L’AGIRC désigne l’Association Générale des Institutions de Retraites des Cadres (cette structure a été créée en 1947). En 2013, l’AGIRC comptait 4 millions de cotisants et 2,7 millions de pensionnés. L’AGIRC a versé 13 milliards d’euros d’allocations.

Une cinquième cotisation est susceptible de s’appliquer pour les cadres ayant peu cotisé : la Garantie Minimale de Points (GMP). On négligera ce cas.
(5) La base D est égale à huit fois le plafond mensuel en vigueur de la Sécurité Sociale (soit 25 360 euros en 2015).

ANNEXE 2
Dictionnaire des règles de gestion (RG) du modèle conceptuel des données

RG1 : Un client peut effectuer une seule réservation, mais il en effectue souvent plusieurs.
RG2 : Une réservation est toujours effectuée par un seul client.

RG3 : Une réservation peut ne donner lieu à aucune facture (dans le cas par exemple d’un séjour gratuit offert à un client régulier). Une réservation peut aussi donner lieu à plusieurs factures (dans le cas par exemple où chacune des personnes disposant d’une chambre acquitte ses propres nuitées).

RG4 : Une facture concerne toujours une seule réservation.
RG5 : Une réservation peut concerner une ou plusieurs chambres.

RG6 : Si une chambre peut momentanément ne pas être réservée, elle fait dans la durée l’objet de nombreuses réservations.

RG7 : Une chambre se trouve dans un seul hôtel.
RG8 : Un hôtel comporte plusieurs chambres.

RG9 : Une chambre relève d’un seul type de chambre.

RG10 : À un type de chambre correspond de nombreuses chambres.
RG11 : Une facture peut être réglée par un seul mode de paiement. Elle peut aussi être réglée au moyen de plusieurs modes de paiement différents.

RG12 : Un mode de paiement est utilisé pour régler différentes factures.

ANNEXE 3
Extraits des données élémentaires nécessaires au modèle conceptuel des données
Extrait du fichier des clients :

	Code client
	Nom du client
	Adresse du client
	Téléphone du client

	…
	…
	…
	…

	00589
	Michel
	Lyon
	06…

	…
	…
	…
	…

	04283
	Denise
	Revin
	06…

	…
	…
	…
	…

	18536
	Christiane
	Perpignan
	06…

	…
	…
	…
	…

	52957
	Hervé
	Massy
	06…

	…
	…
	…
	…


Extrait du fichier des réservations :
	Numéro de réservation
	Date de réservation
	Type de réservation
	Nombre de chambres réservées

	…
	…
	…
	…

	R557391
	22/12/2015
	Professionnel
	2

	…
	…
	…
	…

	R564228
	28/12/2015
	Privé
	1

	…
	…
	…
	…

	R568117
	05/01/2016
	Professionnel
	3

	…
	…
	…
	…

	R570643
	08/01/2016
	Professionnel
	2

	…
	…
	…
	…


Extrait du fichier des factures :
	Numéro de facture
	Date de facture

	…
	…

	F468726
	23/12/2015

	…
	…

	F470556
	27/12/2015

	…
	…

	F476218
	14/01/2016

	….
	…


Extrait du fichier des chambres :
	Numéro de chambre
	Prix de base de la nuitée

	…
	…

	056008
	54,00

	…
	…

	136015
	64,00

	…
	…

	179012
	56,00

	…
	…


Extrait du planning des réservations des chambres :
	Numéro de réservation
	Numéro de chambre
	Date de la première nuitée
	Date de la dernière nuitée

	…
	…
	…
	…

	R557486
	136015
	30/12/2015
	02/01/2016

	…
	…
	…
	…

	R568117
	179008
	13/01/2016
	14/01/2016

	R568117
	179010
	13/01/2016
	14/01/2016

	R568117
	179012
	13/01/2016
	14/01/2016

	…
	…
	…
	…

	R570112
	092002
	14/01/2016
	14/01/2016

	…
	…
	…
	…

	R572643
	179010
	16/01/2016
	16/01/2016

	…
	…
	…
	…


Extrait du fichier des hôtels :

	Code hôtel
	Nom de l’hôtel
	Adresse de l’hôtel
	Numéro de téléphone de l’hôtel
	Nom du gérant de l’hôtel

	…
	…
	…
	…
	

	012
	Quimper Sud
	131 route de Bénodet

ZAC Créach Gwen

29000 Quimper
	08.92.78.80.85
	Jean-Pierre

	…
	…
	…
	…
	…

	065
	Strasbourg Sud
	Carrefour de la Vigie

Rue du 23 novembre

67118 Geispolsheim
	08.92.78.80.99
	Yves

	…
	…
	…
	…
	…

	074
	Nantes Aéroport
	Aéroport de Nantes Atlantique

Rue Latécoère

44346 Bouguenais
	08.92.78.80.68
	Éric

	…
	…
	…
	…
	…


Fichier des types de chambres :
	Code type de chambre
	Libellé du type de chambre
	Description du type de chambre

	01
	Single
	Grand lit

	02
	Double
	Deux grands lits

	03
	Four Guests
	Deux grands lits + deux lits moyens


Fichier des modes de paiement :

	Code mode de paiement
	Libellé du mode de paiement

	01
	Espèces

	02
	Carte bancaire Visa International

	03
	Carte bancaire Mastercard

	04
	Virement bancaire


Extrait du fichier des règlements factures :

	Numéro de facture
	Code mode de paiement
	Montant réglé

	…
	…
	…

	F471392
	02
	56,00

	…
	…
	…

	F476218
	02
	112,00

	F476218
	02
	112,00

	…
	…
	…


ANNEXE 4 à compléter et à restituer avec la copie
Bulletin de salaire de Monsieur François Bernard
	 
	 
	BULLETIN DE PAIE
	 
	 

	 
	
	MOIS DE : Décembre 2015
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	N° SÉCURITÉ SOCIALE : 1720708…
	EMPLOI : Chargé d’affaires
	 

	NOM : BERNARD
	CATÉGORIE : Cadre
	 

	PRÉNOM : François
	PLAFOND : 3 170 euros
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	
	NOMBRE
	TAUX
	MONTANT
	 

	 
	SALAIRE MENSUEL DE BASE
	
	
	
	 

	 
	+ AVANTAGE EN NATURE
	 
	 
	 
	 

	 
	+ PRIME D’OBJECTIF
	 
	 
	 
	 

	 
	= SALAIRE BRUT
	 
	
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	CODE
	COTISATIONS
	BASE
	TAUX
	MONTANT
	 

	100
	Assurance maladie
	
	
	
	 

	101
	Assurance vieillesse déplafonnée
	
	
	
	 

	102
	Assurance vieillesse plafonnée
	
	
	
	

	103
	CSG déductible
	
	
	
	 

	104
	CSG non déductible
	
	
	
	 

	105
	CRDS
	
	
	
	 

	110
	Assurance chômage 
	
	
	
	 

	112
	APEC
	
	
	
	

	124
	Retraite complémentaire ARRCO tr. A
	
	
	
	 

	125
	Retraite complémentaire AGFF tr. A
	
	
	
	

	126
	Retraite complémentaire AGIRC tr. B
	
	
	
	 

	127
	Retraite complémentaire AGFF tr. B
	
	
	
	 

	129
	Cotisation exceptionnelle temporaire
	
	
	
	

	130
	Mutuelle
	 
	 
	 
	 

	 
	= TOTAL COTISATIONS
	
	
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	SALAIRE NET IMPOSABLE
	
	
	
	 

	 
	
	
	
	
	 

	 
	ACOMPTES
	 
	 
	 
	 

	 
	+ OPPOSITIONS
	 
	 
	 
	 

	 
	+ AVANTAGE EN NATURE
	 
	 
	 
	 

	 
	= TOTAL À DÉDUIRE
	 
	 
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	INDEMNITÉS DE DÉPLACEMENT
	 
	 
	 
	 

	 
	+ PRIME DE PANIER
	 
	 
	 
	 

	 
	= TOTAL À REMBOURSER
	 
	 
	
	

	 
	
	
	
	
	 

	 
	SALAIRE NET À PAYER
	
	
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 


� Les entreprises sont tenues de publier tous les douze mois des informations sur leur patrimoine et leurs résultats. Cette période de douze mois est appelée exercice. L’exercice peut correspondre à l’année civile ou être décalé (ce qui est le cas du groupe Altrad dont l’exercice débute le 1er septembre et se termine le 31 août de l’année suivante).


� EY (ex-Ernst & Young) est une société américaine spécialisée dans l’audit et le conseil.


� Se dit lorsqu’une entreprise en rachète une autre.


� 50 000 francs équivalent à environ 7 620 euros actuels.


� Le groupe Ikea a été créé par Ingvar Kamprad (né en 1926) en 1943 à Almhult (Suède). Le siège social du groupe Ikea se trouve aujourd’hui à Leyde (Pays-Bas). En 2014, le groupe Ikea employait 139 000 salariés et a réalisé un chiffre d’affaires de 28,7 milliards d’euros.


� Le groupe Isoroy a été pendant longtemps l’un des plus importants producteurs français de panneaux à base de bois. Devenu en 1998, une filiale du groupe portugais Sonae Industria, les différentes usines du groupe Isoroy ont été au fil des années soit vendues (Honfleur, Lure, Ussel…), soit fermées (Châtellerault, Rochefort, Saint-Dizier...).


� Biomasse : Le terme de biomasse désigne l’ensemble des � HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_organique" \o "Matière organique" �matières organiques� d’origine végétale, animale ou fongique pouvant devenir source d’énergie par combustion, après � HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9thanisation" \o "Méthanisation" �méthanisation� ou après de nouvelles transformations � HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimique" \o "Chimique" �chimiques�.


� Un solénoïde est un dispositif constitué d’un fil électrique enroulé régulièrement en hélice de façon à former une bobine longue. 


� Tout système utilisant un effet piézo est potentiellement un actionnaire piézo. L’effet piézoélectrique direct a été découvert par Pierre et Jacques Curie en 1890. En appliquant une charge mécanique sur certains cristaux tels que le quartz ou les sels de Rochelle, on obtient des charges électriques. Cet effet est utilisé pour réaliser des capteurs de forces, ou bien des générateurs électriques à partir de vibrations.


� Newton : Unité de mesure de force (N), correspondant à une accélération de 1 m / s communiquée à une masse de 1 kg.


� Démonstrateur : prototype.





